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Chapitre 1
— Votre épaule a retrouvé son entière mobilité, Mitch. Vous êtes complètement guéri. Je demanderai tout à l’heure à la secrétaire d’envoyer un fax à votre supérieur en Floride. Au bout d’un an d’arrêt maladie, je suis sûr qu’il sera heureux de vous voir revenir !
Cela ne faisait aucun doute. Lew Davies, qui était plus une figure paternelle qu’un patron pour Mitch, serait ravi d’apprendre la nouvelle. Il avait bien besoin de lui à Tallahassee !
— Merci, Dr Samuels, Je vous suis très reconnaissant de tout ce que vous avez fait pour moi.
— Vous avez travaillé dur avec votre kinésithérapeute, et le résultat est là, répondit le médecin. Rappelez-vous qu’il est possible de pratiquer une petite intervention de chirurgie plastique pour cacher la cicatrice. Vous pouvez dire que vous avez eu de la chance, mon garçon. D’abord d’avoir survécu à cette blessure par balle, et ensuite de ne pas en garder de séquelle…
— J’en suis bien conscient, docteur. Encore merci.
Après avoir serré la main du médecin, le marshal fédéral Mitchell Garrett sortit de l’hôpital orthopédique de Salt Lake City, l’un des meilleurs établissements au monde pour soigner le type de lésions dont il avait souffert. C’est d’ailleurs pour cette raison que Lew l’y avait fait transférer onze mois plus tôt.
Mitch songea aux paroles du médecin en s’asseyant au volant de son Audi. Oui, il avait de la chance d’avoir entièrement récupéré. Après sa première opération, son inactivité forcée de plusieurs semaines avait failli le rendre fou… Lew l’avait très bien compris et, pour lui éviter de craquer durant sa longue convalescence, il lui avait trouvé cet emploi temporaire dans une agence de détectives privés de Salt Lake City, l’agence Lufka.
A sa grande surprise, ce travail lui avait vite plu. Les dossiers, tous différents, présentaient chacun un vrai défi. Et, à défaut de requérir les performances physiques de son précédent emploi, ce travail représentait un véritable exercice mental d’investigateur. Quant à Roman Lufka, un homme très sympathique, c’était un vrai professionnel. Mitch n’avait pas tardé à comprendre pourquoi son agence était considérée comme la meilleure de l’Etat de l’Utah.
Le résultat, c’est qu’au bout de quelques mois ses collègues étaient devenus de véritables amis, en particulier Chaz et Travis.
Tous deux avaient fait leurs débuts dans l’armée et les forces de police. Chaz, qui avait perdu sa femme, emportée par un cancer, venait de se remarier. Travis, lui, avait travaillé des années dans les Rangers du Texas jusqu’à ce qu’un criminel assassine sa femme en représailles. Il avait alors démissionné et s’était installé à Salt Lake City avec sa fille, pour être proche de sa sœur et de sa famille.
Mitch, lui, était toujours célibataire. Il avait été à deux doigts de se marier à plusieurs reprises, sans jamais sauter le pas. Il avait fini par décider que la vie de couple n’était pas pour lui. Il ne vivait certes pas comme un moine, mais aucune de ses liaisons, jusque-là, ne lui avait donné envie de changer de vie.
Cette liberté aurait dû faciliter son retour en Floride. Après ces onze mois passés à Salt Lake City, il aurait dû être content de pouvoir rentrer à Tallahassee et de reprendre son poste de marshal. Contre toute attente, il éprouvait cependant une étrange hésitation qui ne lui ressemblait pas.
Il roula jusqu’à son appartement, près du campus de l’Université de l’Utah. Il avait envie d’une bonne tasse de café et d’un moment de solitude pour réfléchir tranquillement. Ensuite, il téléphonerait à Lew pour tout lui dire.
En arrivant devant le double auvent à voitures qu’il partageait avec les deux étudiantes de l’appartement voisin, il les vit en train de discuter avec le facteur. Elles adoraient faire des fêtes et devaient sans doute draguer le jeune employé ! Mitch lui-même avait déjà refusé une douzaine de leurs invitations et, pour éviter d’avoir à leur faire la conversation, il sortit son téléphone portable de sa poche et fit mine d’être plongé dans une conversation.
Les deux voisines se contentèrent de lui adresser un sourire aguicheur quand il passa devant elles, et il entra chez lui. Son premier geste fut de vérifier son courrier. Son cœur bondit dans sa poitrine quand il vit l’en-tête du bureau central de l’état civil de Floride. Il recherchait depuis des années ses parents naturels. Jusque-là, ses recherches n’avaient rien donné, mais c’était peut-être son jour de chance…

Monsieur
En réponse à votre courrier du 30 juin dernier, veuillez trouver ci-joint les extraits de naissance des enfants de sexe masculin enregistrés aux dates que vous nous avez indiquées. Si ces documents ne vous sont d’aucune aide, nous vous conseillons d’étendre vos recherches aux registres paroissiaux de la région de Tallahassee. Vous y trouverez peut-être un certificat de baptême correspondant à votre requête. N’oubliez pas non plus les registres hospitaliers, parfois fort utiles.

Mitch avait déjà essayé les églises et les hôpitaux. Evidemment, à cause de son travail, ses recherches étaient sporadiques et il n’avait pas pu les mener avec la constance nécessaire. Une véritable enquête représentait des mois de travail quotidien, un luxe qu’il ne pouvait se permettre.

En dernier recours, vous pouvez aussi engager un généalogiste. Leurs honoraires peuvent être élevés, mais certains ont des années d’expérience et leur aide peut être précieuse. En vous souhaitant bonne chance, je vous prie de croire, monsieur…

La suggestion était intéressante. Pourquoi n’y avait-il jamais pensé ? Il se promit d’en chercher un bon, plus tard. Pour l’instant, il avait autre chose à faire…
Il termina d’examiner les factures qui restaient dans son courrier, puis alluma la télévision pour regarder sa chaîne de sport préférée. Puis, passant de l’autre côté du comptoir, il se prépara une tasse de café tout en suivant les informations sportives du coin de l’œil.
Son café prêt, Mitch prit son mug et sortit s’asseoir sur la terrasse et profiter de la vue dont il ne se lassait pas. Avant d’arriver dans l’Utah, il avait évidemment entendu parler de cet endroit, du Grand Lac Salé, des montagnes Wasatch à l’est, des Oquirrhs à l’ouest. Mais leur massif imposant qui fermait l’horizon était un spectacle époustouflant auquel il ne s’attendait pas avant d’emménager.
Habitant la Floride, il avait l’habitude de la chaleur humide du Sud. Il avait cependant vite appris à apprécier le climat sec de l’Utah, et désormais il ne savait plus très bien ce qu’il préférait. Il aurait sans doute du mal à abandonner définitivement sa région natale, mais d’un autre côté Salt Lake City lui manquerait sans doute beaucoup…
Il avala sa dernière gorgée de café et décida d’attendre le lendemain pour appeler Lew. Sa montre indiquait 10 heures, ce qui lui laissait le temps d’aller au commissariat. Il avait fini par confondre les trafiquants de cartes de crédit sur lesquels il enquêtait, et il devait rédiger plusieurs rapports. Aussi ennuyeux que cela puisse être, il préférait encore se consacrer à cette corvée que de réfléchir à une décision qu’il ne voulait pas prendre.
*  *  *
Heidi Norris Bauer rentrait juste de sa pause-déjeuner quand le téléphone de son bureau sonna. Elle était la directrice des ressources humaines de Bauer Incorporated, une entreprise mieux connue du public pour ses fameux beignets SweetSpud, une véritable légende dans tout l’Ouest des Etats-Unis.
— Heidi Bauer, j’écoute, dit-elle en décrochant.
— Ah, je suis contente de tomber sur vous, Heidi ! C’est Phyllis, du numéro 2…
Bauer possédait vingt points de vente de beignets dans la vallée de Salt Lake City et Heidi les connaissait tous par leurs numéros.
— Bonjour, Phyllis, comment va votre fille ?
— Elle a toujours ses nausées matinales mais ça va.
— J’ai connu ça quand j’attendais Zack. Conseillez-lui d’avaler quelques crackers sans sucre avant de sortir du lit. Ça a marché pour moi.
— Je le lui dirai, merci. Je vous appelle parce que Jim n’est pas venu ce matin. Sa femme a téléphoné pour dire qu’il avait été malade samedi. Son médecin l’a fait hospitaliser pour différents examens et il ne rentrera pas avant jeudi. Je peux me débrouiller sans lui aujourd’hui, mais je vais avoir besoin d’aide demain et mercredi.
— Je vais m’en occuper tout de suite. Je vous rappelle dès que j’ai réglé la question.
Elle avait à peine raccroché que son grand-oncle Bruno Bauer, le directeur de l’entreprise et le frère de son défunt grand-père, entra dans son bureau sur son fauteuil roulant. Deux mois plus tôt, son attaque l’avait rendu impotent, mais sans altérer ses capacités mentales ni son énergie débordante. Depuis la semaine précédente, il revenait à son bureau les après-midis, et ne cachait pas son plaisir de reprendre le travail.
Heidi l’adorait depuis sa plus tendre enfance, et il le lui rendait bien. Quand elle avait divorcé, deux ans auparavant, il l’avait fait entrer à la direction de l’entreprise. Cette nomination avait contrarié certains membres de la famille. Après tout, elle n’avait que vingt-sept ans et ils étaient plus âgés et plus qualifiés. Mais Bruno avait déclaré que seule sa petite Adelheide possédait les qualités requises pour ce poste. Ce vote de confiance l’avait beaucoup aidée à retrouver une image d’elle-même positive après sa désastreuse séparation. Et plus personne aujourd’hui ne contestait sa réussite professionnelle.
A sa grande surprise, il referma la porte derrière lui et tourna le verrou. Heidi se leva alors pour l’embrasser.
— Pourquoi ne m’as-tu pas demandé de monter te voir ? lui demanda-t-elle.
— Parce que mon bureau ressemble à un hall de gare. Trop de gens, trop d’oreilles indiscrètes. Je voulais te parler en privé. Ton père et moi pensons tous deux que nous devons te mettre au courant de la situation.
— Tu m’intrigues. De quoi s’agit-il ?
— J’ai des raisons de croire que Jonas et Lucas volent l’entreprise.
Elle laissa échapper une exclamation de surprise. Jonas et Lucas étaient le fils et le petit-fils de Rosaline, la sœur de Bruno, et donc ses petits-cousins. Bruno acquiesça d’un air grave.
— Depuis que l’entreprise existe, nous avons eu parfois des petits larcins, mais rien de comparable à ce qui se passe aujourd’hui, expliqua-t-il. Ton père pense comme moi que nous devons faire appel à un professionnel pour mener une enquête.
— Tu veux prévenir la police ?
— Non, ce serait trop voyant. Je veux des réponses rapides, dans la plus grande discrétion. Voilà pourquoi j’ai besoin de toi. J’ai fait mes recherches, et j’ai pris rendez-vous pour toi ce matin dans cette agence de détectives privés. Leur réputation est excellente. Je les ai appelés, ils t’attendent. Parle au directeur, explique-lui notre problème et dis-moi ce qu’il suggère.
Tout en parlant, il déposa une carte de visite sur le bureau. «Agence Roman Lufka, Wasatch Boulevard», lut-elle. Elle avait dû passer devant des milliers de fois sans jamais remarquer qu’il s’agissait d’une agence de détectives.
Interloquée, elle releva les yeux et contempla son grand-oncle.
— Tu me fais confiance pour une affaire aussi délicate ?
— Personne ne connaît mieux les détails de l’entreprise que toi. Tu as l’esprit vif et délié de ma grand-mère Saska, la fondatrice de notre firme. Un jour, tu occuperas mon poste, tu peux me croire…
Heidi n’avait pas cette ambition, mais qu’il ait une telle confiance en ses capacités lui fit monter les larmes aux yeux. Elle empocha la carte et l’embrassa de nouveau.
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Heidi ne vit que pour Zack, son fils qu'elle éléve seule, et
pour sa famille - les Bauer, un clan trés soudé - qu'elle
adore. Un jour, elle apprend que d'importants vols ont été
commis au sein de l'entreprise fondée par son arriere-
grand-mere. Déterminée a é€lucider cette affaire, Heidi
engage alors Mitch Garrett, un détective privé. Mitch, si
séduisant, et qui sait mieux que personne les réconforter,
Zack et elle. Mitch qui, elle le sait, repartira chez lui, sitot
son enquéte achevée...

DONNA ALWARD
Sous le charme d’un cow-boy

Arrogant et bien trop séduisant, Sam Diamond est
typiquement le genre d'homme qu'Angela s'est juré de
ne plus fréquenter. Hélas, elle n'a pas le choix : sans
I'aide de ce cow-boy milliardaire, le centre d'accueil pour
femmes qu'elle ambitionne d'ouvrir ne verra jamais le
jour. Résignée, Angela décide néanmoins de restreindre
leur relation au cadre strictement professionnel. C'est
compter sans le désir que lui inspire, malgré elle, le beau
Sam...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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